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1 Cette  opération  de  sondage  avait  pour  vocation  de  réaliser  une  première
reconnaissance  sur  cette  hauteur  qui  ferme  la  plaine  de  Port-en-Bessin-Huppain/
Commes,  au  sud.  La  première information  est  l’absence  de  système défensif  sur  la
bordure sud du Mont Cauvin ; le microrelief implanté au niveau de la rupture de pente
est en réalité un talus de haie relativement récent. Nous avons également constaté une
forte densité de carrières d’extraction de calcaire sur le plateau exploité au moins au
XIXe s. Il est fort probable que les remblais limoneux utilisés pour reboucher en partie
ces  carrières  ont  été  prélevés  sur  place ;  certains  contiennent  des  éléments
anthropiques  dont  quelques  artefacts  préhistoriques  (mobilier  en  silex)  et
protohistoriques (céramique). On peut donc supposer que le sommet du Mont Cauvin a
été occupé au cours de ces périodes. Les vestiges de ces implantations sont sans doute
en grande partie détruits notamment par l’exploitation des carrières.
2 L’investigation réalisée sur l’extrémité ouest du Mont Cauvin au niveau du site fortifié
repéré par photographie aérienne est  riche d’informations.  Ce site de 1 à 1,7 ha est
protégé  par  deux  larges  fossés,  distants  de  9,5 m,  aux  tracés  parallèles  incurvés
« s’appuyant » sur un abrupt. Ces fossés creusés dans la roche sont larges (4,4 m et 5 m)
mais pas très profonds (0,8 m et 1 m). Nous avons pu également localiser l’entrée qui
semble située au centre de l’arc formé par les fossés du site. Il n’a pas été possible, lors
de cette intervention, de déterminer avec certitude si ces fossés étaient doublés par un
ou même  deux  talus.  Par  contre,  il  apparaît  que  le  fossé  extérieur  a  été  comblé
volontairement par des sédiments relativement anthropisés jetés depuis l’intérieur du
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site.  Le  mobilier  mis  au  jour,  principalement  dans  un  des  remplissages  du  fossé
extérieur (ST2), témoigne d’une occupation de type habitat avec des restes fauniques,
de  la  poterie,  une  fusaïole  et  deux  scories  de  forge.  L’ensemble  céramique
(208 fragments de poterie pour un poids de 1 820 g) réunit des formes, parfois inédites
dans la région, dont on trouve peu de comparaisons sur les sites d’habitat de la Plaine
de Caen. Les caractéristiques de cet ensemble céramique permettent de proposer une
attribution chronologique comprise entre le début du VIIIe et le milieu du VIe s. avant
notre  ère :  forte  proportion  de  formes  à  profil  simple  (plat,  écuelle,  coupe,  jatte,
gobelet), quelques vases à épaule carénée, lignes d’impressions digitées sur panse et
épaules  peu  marquées,  céramique  fine  à  lèvre  à  large  gorge  interne  ou  enduite  à
l’hématite. La présence de scories de fer dans les rejets domestiques est d’autant plus
intéressante qu’elle témoigne d’activité de forge sur ce site du début de l’âge du Fer.
Une datation par le radiocarbone place cette occupation vers le début du VIIIe s. av. J.‑C.
 
Fig. 1 – Vue d’un des fossés du site du début de l’âge du Fer
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